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LE COIN DU DIFFUSEUR

Personne n'ignore 
plus « Fripounet » à 
La Valla - en - Gier, 
dans la Loire. Et 
nous devons ce beau 
résultat à ces trois gen­
tils diffuseurs au sou­
rire irrésistible.

RÉDACTION-ADMINISTRATION 

CŒURS 
VAILLANTS
31, rue de Fleurus - PARIS (6e) 

C. C. P. Paris 1223-59 

Tél. : LITtré 49-95

Chaque demande de chan­
gement d’adresse doit obli­
gatoirement être accompa­
gnée de la dernière bande 
d’envoi et de 0,50 F en 
timbres-poste.

Nous nous ar­
rangeons pour 
que toutes nos 
camarades lisent 
toutes les aven­
tures, écrivent 
Marie - Louise et 
Danièle Mirabel, 
d’Estaing (dans 
l'Aveyron). De 
Paris, dans la 
Seine, nous leur 
répondons « Bra­
vo, continuez ».

LES ABONNEMENTS 
PARTENT 

DU I” DE CHAQUE MOIS
Indiquez lisiblement :

NOM, ADRESSE, PUBLI­
CATION, DURÉE deman­
dées au verso de votre titre 

de paiement.

ÂBORHEMEMTS 
FR1P0UHET

FRANCE et 
COMMUNAUTÉ

ÉTRANGER 
(Wf SUISSE

6 mois . . . 11,30 F 14 F

1 an...... 22,50 F 28 F

ADMINISTRATION
FLEURUS-SUISSE 
Saint-Mauriee. Valais 

C. C. P. SION n« I I c 5705
ABONNEMENTS

I an : 13,80 FS - 6 mois : 11 FSchangement

P
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A Plougastel-Daou- 
las. Ce club a choisi 
le nom de « Bouvreuil ». 
Ces six sourires bien 
sympathiques corres­
pondent tout à fait à la 
gaieté du petit oiseau.

Un sourire « chaleu­
reux » : celui de ces 
trois Tahitiennes pho­
tographiées au cours 
d'une kermesse très 
réussie.

Pense à commander ton
menler- théâtre 
ffiON Z à retourner à menler-théâtre * 

, B.P. 274-09-PARIS IX ’ e
e NOM (en majuscules)............................................................... #

Prénom............................. Année de naissance.....................
Adresse............................... . ........... ..........................................

Désire recevoir un MENIER-THEATRE complet avec décors e 
Interchangeables et une brochure d'emploi, au prix exception-

• nel de 3 NF (2,40 + 0,60 pour affranchissement) joints à ce • 
• bon sous forme de chèque postal ou bancaire, mandat ou 12 • 
^timbres à 0,25 NF. '

202 P

F.M. n° 5



Suite pages suivantes.
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uetçues Annéés plus Tard, la Fëre ae 
fCoël. RASS£M8LÊ TouTe LA FAMILLe dans 

L'ésuse santa Maria t/oveUA.
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Je vous salué, 
MARie... "

L COUVRE LES MURS DÉ 
FR6SÇUÉS ADMIRABLE...

SAINTC MARIÉ
MêRÊ t>e Dieu

Pourquoi tes

PAS LES Ailes

REGARDEZ tes
ANGES N'ONT-US

BLANCHES?

PA PILLONS,LEURS 

AILES SONT DÉS 

PALETTES Dé rouge 
êt d'or, pourquoi 
LES ANGES SERAIENT, 

ns plus 
PAUVRES?

FRA GIOVANNI DGVMIT VENIR 

TRAVAILLER PoUfLMOI AROME.

N visité Â "-ÎAN Marco" le papé Cu&èNe ET êst 
ëMeRveiné.
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COSTUMC DC LA REGION DC BOL 
Avec LA coi F FC 
DÎTC " 50LC/L , 
CT, LA CA PO: 
LCKAPP- fievret.

ISE
COLLCR LC. 
BOR.D DC 
la coirre 
LC LONG} 

\ •Dü- , POINTILLÉ

Vous pouvez commander votre poupée Marisette 
et son frère Fripounet à l'adresse suivante : taM

FRIPOUNET et MARISETTE, 
31, rue de Fleurus, Paris (6°).

Envoyez pour chaque personnage commandé 0,25 F en tim­
bres non oblitérés et votre adresse écrite avec soin, sinon 
votre poupée ne pourra vous parvenir.

Lecteurs belges, adressez-vous à Grand Cœur, 17, rue de 
■ 'Hôpital, Gilly.

Joindre un timbre de 3 francs belges par poupée commandée.



7

par : MlC-DEUNX 
Texte •. y. RHUYS

A DROITE DES TROIS ROCHERS À 
TÊTE DE COYOTTE ...LES VOILA

REDESCENDRE DE LAUTRE COTÉ ... 
ALLER JUSQU'AUX PIERRES NOIRES 
OE LES VOIS EN BAS / ÛE BRÛLE !

I MAIS Qu'Y A-T-IL DONC SUR CET­
TE AUTRE ENVELOPPE? VOUS LE 

[SAUREZ U SEMAINE PROCHAINE.

(A SUIVRE.)



LA MISSION A-Z 
aux

4 Points Cardinaux

dans L'Ouest.
« Nous sommes allés à la 

mairie, afin de connaître la 
date de construction de 
l'usine et le nombre d’ou­
vriers employés au début ! 
Mais on n'ose pas demander 
pour aller visiter l’usine. »

DANS LE Sud.
« Nous avons failli nous 

battre quand il a fallu choisir 
l’objet à explorer. Aucune de 
nous ne voulait céder, car 
on voulait rechercher en 
équipe. Peut-on explorer plu­
sieurs objets?

dans le Nord.
« Aveclesdocuments, nous 

allons faire un vrai jeu de 
loto. Nous allons reproduire 
en double tous nos dessins... 
Et quand nous aurons ex­
ploré 5 objets, nous aurons 
5 documents, alors nous 
pourrons jouer ensemble. »

dans L’Est.
« Dans notre équipe, Chris­

tian, qui est malade, nous 
dessine les étapes de fabri­
cation d’un poste de radio ! 
On cherche des renseigne­
ments partout ! »

Bien sûr, amis du Sud, 
vous pouvez explorer plu­
sieurs objets, la Mission A-Z 
se poursuit jusqu’à Pâques... 
Nous encourageons votre ar­
deur... si vous voulez visiter 
un atelier, une usine, deman­
dez avis à un grand ou une 
grande... et allez-y en groupe, 
de façon à ne pas déranger 
plusieurs fois les mêmes per­
sonnes.

Le prochain numéro vous 
parlera du relais A-Z... Bravo 
à tous, et bonne route.

ANNICK et BERNARD, 
JACQUELINE 
et JEAN-LOU.

J’ai mis sur la table de ma cuisine une orange.
« Voilà un fruit économique », m’a dit Marie-Agnès qui a 

l’âme quelque peu épicière.
« Elle me semble bien juteuse. Fais-en vite une orangeade », 

m’a dit Christine, dont la gourmandise est le péché mignon.
« Quelle jolie tache, ronde et lumineuse, sur la table cirée 

bleue », m’a dit Cécile qui a des yeux d’artiste.

De ce petit conte, tirons tout de suite la conclusion :
Le marchand, le consommateur et le peintre ne voient pas 

les objets de la même manière.
Si je vous pose la question : « Ce que je vois, comment 

le voyez-vous ? » vous me répondrez différemment suivant 
que vous avez l’esprit d’un épicier, la lèvre gourmande ou 
l’âme d’un artiste.

Comme je sais que vous êtes de grands artistes, mais si, 
mais si, je le sais ! vous avez l’habitude de « voir le monde 
comme une grande peinture remplie de lignes, de formes et 
de couleurs à contempler et à aimer », comme il est dit au 
beau livre d’Helen Borten qui fait une si jolie tache au bas 
de la page de droite.

Voir le monde, c’est déjà merveilleux, mais il y a plus mer­
veilleux encore. C’est de savoir l’art et la manière de repro­
duire ce qu’on a vu.

Et pour cela il faut choisir les outils et la matière, pas 
n’importe quel outil, pas n’importe quelle matière.

Si je dessine un paysage de Provence, rien qu’en regardant 
les lignes de mon crayon, on doit entendre chanter les cigales, 
à la voix rèche et métallique. La pointe de mon crayon sera 
dure et sèche.

Si je veux évoquer un bateau dans le brouillard gris, j’étale­
rai de larges plaques de craie, etc.
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VOIS

Toutefois, suivant les maté­
riaux et les moyens utilisés, 
l’aspect de mon image change 
ainsi que son esprit.

que le chien fait par 
craies. Le chien fait par 
craies est plus poilu

voyez 
VOUS^

pinceau. Ainsi,que le chien fait par mon
vous le voyez, ce n’est pas seulement ce que je 
dessine, mais ce avec quoi je dessine qui donne 
ces différences.

H*» 9one’

Mais regardez donc ci-dessus les cinq physionomies de 
mon chien. Est-ce le même chien ? Oui, mais habillé de 
cinq manières différentes, par cinq outils différents. Le crayon 
fait plus net, la craie fait plus chaud, la plume fait plus lisse, 
le pastel fait plus frisé, le pinceau fait plus brillant.

Et pourtant, c’est le même chien.
Vous savez bien, vous surtout mesdemoiselles, qu’un simple 

collier ou qu’une toque de laine peut faire de vous une femme 
du monde ou une sportive.

Tout est dans la manière.

que le chien fait par mes 
pastels. Le chien fait par 
mes pastels est plus frisé

que le chien fait par 
plume. Le chien fait par ma 
plume est plus tondu

mes 
mes

Le chien fait par mon 
crayon est plus lisse

Dans la collection « Je découvre », Helen Borten présente 
deux petits livres dont nous avons extrait les illustrations de 
ces deux pages :

Le premier : « Ce que je vois, le voyez-vous? » vous 
aidera à regarder le monde avec les yeux d'artiste.

Le second : « L’Art et la manière », fera de vous des as 
du pinceau, de la gouache et de l'aquarelle.
Chaque album aux ÉDITIONS ÉDICOPE : 9,70 + taxe locale.
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10 ____eDACHAT 
l^Du^riKi

QUOI

B/ENTOT.

MERCI 4 

MONSIEUR 
IGNACE

!.MAIS,CEUX-LA 
qui SONT-ILS?

EUH..C EST.
BIZARRE...

UN TROU DE 
SORCIER.

J Al TROP DE CHAGRIN ! 
ILS ONT CERTAINEMENT 
PÉRi TOUS LES TROÎS... 
..COINCÉS DANS CETTE 

MAUDiTE CREVASSE....

C EST UN 
TROU DE 
SORGUiNÎA!

> QU EST-CE j 

_X QUE c’est, 
LE SiRiMiRi?^

MERCI..CELA VAMiEUX,MAIS IL 
AURAiT MIEUX VALU,QUE JE SOÎS 
TOUTÀ FAÎT ÉCRABOUILLÉ.... ,

EHl LA.. DOUCEMENT. 
MONSiEUR!.... < 
LAISSEZ IQNACE I 

HARMAiRUA LES / 
REMONTER. A*

JE CROIS BIEN, 
MONSiEUR,QUE 

LA CORDE...ELLE 
A CASSÉ!

L.CEN’EST 
PEUT-ÊTRE PAS 

DU BASQUE? 
...OU ALORS, 
VOUS NE SAVEZ 
PAS LE ÜRE..

FiDATZECODA? 
SA/NTZEAiNMR
HAND/ANDA... .
YiNENÇUiRA
SÎRÎMIRiBETHi
HELDUDA... )

SURTOUT, n’y ALLEZ PAS.' 
x EUX. .ÉTAIENT .MINCES 

ET ÎLS N’ONT PU

RESSORTIR .

...he...las..c’est 
C’EST. .TROP... AE. 
FREUX....AAAiS.. 
j’É..TOUF..FE........

JE CROISPLUTOT,. 
quECELui qui l’a

COPIÉ,Y A j 
FAIT DES / 

FAUTES S 
D'ORTHO- / 

GRAPHE.. ) 
LIS-LE /

FRI POU., j

• O O O

IGNACE 
HARMAiRUA

L'ARMOIRE "...VOUS COMPRENEZ 
POURQUOI ! COMME PÊCHEUR, J’Ai’ 

L’HABÎTUDE DESORTiR DE L’EAU DES 
THONS D'ENVIRON CENT KILOS.

VEZ....VOUS

." EST-CE PRUDENT ?" 
"LA SURVEILLANCE EST 
RENFORCÉE."
. J NOUS PASSERONS!" 
"S/R/M/RÎ PASSE TOUJOURS

..DE SORCIER ! ÇA 
NE M'ÉTONNE PLUS.! 

DÎREQUEMON BÉRET! 
EST ALLÉ TOMBER 1 
JUSTE DEDANS...! !

IGNACE, LE-BIEN-DENOMME 
....PÊCHEUR BASQUE,Qui 
POURRAiT PEUT-ÊTRE NOUS 
TRADUÎRE CE POÈME BASQUE", 
..QUE FRiPOUNET A COPiÈ.?.

P EUX!..' 
ET VIVANTS

RDS 8 (À SUiVRE)
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ux pèle mêle

VRAI OU FAUX : Voici deux tableaux d’un peintre célèbre. Ou plutôt l’un est bien l’œuvre du maître. 
L’autre n’est qu’une copie exécutée par un habile faussaire. Si vous êtes experts, vous découvrirez sans 

peine les 5 erreurs que le faussaire a faites en peignant son tableau (à gautfhe).
Solution en bas de la page.

LES MOTS EN LONG ET EN LARGE
HORIZONTALEMENT : 1. Peintures à l’eau. 

— 2. Dessin fait avec une liqueur noirâtre. 
— 3. Stand à la foire. Pas facile. Aperçu. — 
4. Donner des idées. — 5. Son sans âme. Vieil­
lesse. Trois lettres de panade. — 6. Le peintre 
travaille dessus. La révocation de celui de 
Nantes nous priva d’un grand nombre d’artistes. 
— 7. Lettre grecque. Noire, jaune ou blanche. 
— 8. Ils font des statues.

VERTICALEMENT : A. Ils ont beaucoup de 
talent. — B. Un début d’innovation. — C. 
Deux consonnes qui se suivent. Se rendra. 
— D. C'est le plus fort. Manque de couleurs. 
— E. Écrit. — F. Dessin achevé. — G. Plaisait 
plus à Du Bellay que le Mont Palatin. Colère 
la tête en bas. — H. Donné par le diapason. 
Pour « voir » au son. — I. La ville des fleurs. 
— J. Taillés dans la pierre.

SOLUTIONS
■saïuojçjjip ;uos 

eqavA ejjnej ap sameao saq ’sapnoa sn|d 
Samoa sa) e auoip ap aipvA eq -sit»} ap 
nej| ne sa^ujuiaqa ajjeno -sioij ap nai| ne 
xneasjo xnag -||a|os ne uoAej un anbueui ||

: xnvd no IVHA
■(uoiiejoaça) uojs - ;ej 

- 4oa - ?a Z - (ajniuiad) m -j,
: S3OVHVH3

'sçqdgnas — '«0!N ‘I — uepey 
■eq h - («!) HH ‘9 ~ '9jndJ j - 
a6|p?M -3 — |o|Çd sv q - -W| s a O -

•ouu| g --sa;sujV V = XN3 W31V3IXH3A
•saj|en;eis -g —

•aoea OM L - UP3 9 - duv NS S 
— 'jaj;dsu| — -nA ’4na ujx •£ — -Bid?s 'Z 
— sanajBnbv | : XN3W31VXNOZIMOH

Solution en bas de la page.

CHARADES
i

Mon premier est une vieille mesure
Mon deuxième vit naître Abraham
A l’eau et à l’huile vous pouvez goûter mon tout.

2
Mon premier protège le doigt de la « petite main ».
Mon deuxième peut faire souffrir le doigt de pied du marcheur.
Mon troisième danse à l’Opéra.
Sur mon quatrième est bâti Jérusalem
Mon tout honore le soldat courageux, l’artiste valeureux, 

l’ouvrier consciencieux.
Solution ci-contre.



?m. Met-p ^e-n.

AS-TU LA COLLECTION COMPLÈTE DES AVENTURES DE MOKY ET POUPY ? TU TROUVERAS

COMMENT ?.. PAR-
UH FROÎD TAREilY..



FH. - A SUÎVEE -

NON1. NON...’RêNARD-'ROU^EN'A jamais 
FAIT DE MAL AUX ÉLANS...NON !.. LAÎSSE 
•RENARD-ROUâE EN PAÎX !  -----------—'

SRusQueneNr IA Nel^eeeoe 
Fi eus de 'ReuASD-Kouse ■

sous les

LES ALRUMS ET LES COLORIAGES DE MOKY ET POUPY CHEZ TON LIBRAIRE HABITUEL.
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Ce jour-là, parmi les gens qui allaient au Temple de 
Jérusalem, il y avait un petit enfant qui serrait très fort 
la main de ses parents... Il venait joyeusement s’offrir au 
service de Dieu son Père...

Personne ne faisait attention à lui, et cependant le 
monde entier parlera bientôt de Lui.

Seul Siméon, un vieillard qui passait là son temps à 
prier Dieu, l’a reconnu : apercevant Jésus, il remercia 
Dieu en disant :

« Mes yeux ont vu le Sauveur, c’est lui qui est la Lumière 
du monde, la gloire de notre peuple. »

Et sa JOIE était immense d’avoir pu accueillir Jésus!

Aujourd’hui, parmi tous les gens qui habitent sur la 
terre, Dieu est toujours présent.

Beaucoup passent sans le voir, mais d’autres savent le 
reconnaître, à travers les œuvres qu’il a créées. Voici 
par exemple comment François d’Assise chantait sa 
JOIE : 

« Loué sois-tu, Seigneur, avec toutes les créatures 
Avec notre frère le soleil par qui tu nous éclai es 
Et qui par sa splendeur nous fait penser à toi. 
Loué sois-tu, pour l’eau et pour le feu, 
Pour les nuages et pour le vent et pour tous les temps 
Par qui tu soutiens tes créatures...
Et pour notre sœur la Terre qui nous entretient 
et nous supporte.
Et loué sois-tu Seigneur avec nos frères les hommes 
qui par amour pour toi, pardonnent à leurs ennemis 
et par qui toutes les créatures servent utilement 
en chantant ta louange... »

Veux-tu, toi aussi, être JOYEUX comme Simeon et 
comme saint François?

Eh bien, regarde...
LE PERE.



15

UNE AVENTURE 
PE KMAL04J 

PETiT PHÉNÎZiEN
Illustrations de M. MANESSE 

Texte de CLAUDE-HENRIRÉSUMÉ. — Khalou et ses amis ont décidé venir à bout des fantômes de Tyr.

Dominant sa panique /a troupe 
revient avec KüALOd et 
reprend /a fi/a tare ...
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COMME AU TEMPS PASSÉ
Depuis qu’il y a des hommes, ou 

presque, il y a des armes. Et le progrès, 
dans ce domaine, ne donne pas que de 
beaux résultats, entre la fronde de David 
et la bombe H, le bilan des destructions et 
des victimes n’a pas de quoi nous rendre 
fiers. Heureusement, les armes servent 
aussi aux hommes à exercer leur adresse. 
Voici en haut, à gauche, un archer japo­
nais à cheval. A droite, un membre de la 
« Saint-Georges » de Bousbecque bande 
son arbalète. En bas, ce canon n’est pas 
terrible : il ne s’agit que de cinéma, 
du fim '< 55 jours à Pékin » exactement.

Oh ! qu’ils sont mignons ! Les petits nains de Walt Disney reviennent à Paris ! Blanche-Neige 
a eu un peu peur pour ses petits compagnons. La circulation a telle­
ment augmenté entre la première sortie du film de Walt Disney et 
sa deuxième version cette année ! Un joli film à revoir.
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A BIENTOT, JEAN JOURDEN
Victime d’une grave maladie pulmonaire, 

Jean Jourden avait dû interrompre ses activités 
sportives peu de temps après avoir remporté le 
titre de champion du monde amateur. Il est 
maintenant rétabli, et nous espérons bientôt le 
revoir en selle.

La natation est vraiment un sport féminin ! 
Lina Ludgrove qui s’est couverte de gloire aux 
jeux du Commenwealth est très fière d’arborer 
les deux médailles d’or et la médaille d’argent 
qu’on lui a décernées. Et comme la coquetterie 
ne perd jamais ses droits, Lina a réussi à faire 
.de ce glorieux trophée une gracieuse parure.

MÉDAILLES
En 1963, la Croix-Rouge suisse fête son cen­

tenaire. Le gouvernement helvétique a fait 
frapper, à cette occasion, une médaille assez 
austère mais très belle. Trois personnages 
forment une croix : la branche verticale est 
constituée par une femme debout, qui lève la 
main en signe de protection. La barre transver­
sale représente deux blessés entourés de ban­
dages.

LE PREMIER PREND 
LA BOULE ET LA LANCE

Le premier personnage du Burundi, le Mwami 
Mwambutsa IV, est un amateur (éclairé) de 
bowling. Pourquoi les grands de ce monde ne 
videraient-ils pas leurs querelles au « bow­
ling » ? Leurs peuples ne s’en trouveraient que 
mieux !
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IL était une fois, un petit garçon 
qui jouait du violon. Il jouait 
tout au long du jour. Et l’été, 
assis sur le grand mur au fond 

du jardin, il jouait des airs si 
jolis, si jolis que tous les oiseaux du 
ciel accouraient pour l’entendre.

Et, dans la forêt toute proche, le 
renard arrêtait de courir après les 
lapins, et le serpent arrêtait de 
piquer les bêtes qui passaient.

Un jour, le petit garçon au violon 
joua encore mieux que d’habitude.

Et, quand il eut fini, il aperçut 
un petit garçon assis au pied du 
mur.

C’était un petit garçon aux che­
veux noirs et en broussaille et aux 
yeux brillants comme des diamants. 
Il s’était promené dans le jardin et, 
en entendant la musique, il était venu 
doucement s’asseoir au pied du mur 
pour écouter.

Le soir, les deux petits garçons 
partirent ensemble, sans rien dire. 
Et, pendant des jours et des jours, le 

petit garçon aux yeux de diamants 
vint s’asseoir au pied du mur.

★ 
★ ★

Un soir, le petit garçon au violon 
demanda :

— Sais-tu jouer du violon ?
— Non, dit le petit garçon aux 

yeux de diamants.
Et, ce soir-là, il ne sut pas pour­

quoi, il partit en ayant un peu peur.
Le lendemain, le petit garçon au 

violon demanda :
— Que fais-tu, alors ?
Le petit garçon aux yeux de dia­

mants baissa la tête ; puis il partit en 
courant.

Auprès de la fontaine il se coucha 
par terre et se mit à pleurer. Il ne 
pouvait pas dire qu’il savait seule­
ment s’occuper des vaches, des 
poules et des lapins. Car jamais un 
petit garçon qui jouait des choses 
aussi jolies ne voudrait l’avoir 
comme ami.

Alors, le petit garçon aux yeux de 
diamants ne retourna pas dans le 
grand jardin.

Le premier jour, le petit garçon au 
violon monta sur le mur. Mais il joua 
des airs si tristes, si tristes, que tous 
les oiseaux pleuraient. Et que, dans 
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la forêt toute proche, le serpent se 
demandait s’il n’allait pas recom­
mencer à piquer les bêtes qui 
passaient.

Le second jour, il ne joua pas du 
tout. Alors, les oiseaux s’envolèrent, 
le renard courut après les lapins et le 
serpent piqua les bêtes qui passaient.

Le troisième jour, le petit garçon 
au violon descendit par le sentier. 
Auprès de la fontaine, il vit le petit 
garçon aux yeux de diamants.

— Pourquoi ne viens-tu plus? 
demanda-t-il.

Le petit garçon aux yeux de dia­
mants ne répondit pas.

— Pourquoi ne viens-tu plus, je 
m’ennuie sans toi !

— C’est vrai ?
— Bien sûr, tu es mon ami. Dis, 

pourquoi ne viens-tu plus ?
Le petit garçon aux yeux de dia­

mants baissa la tête.
— Je travaille.
— A quoi ?
— A la ferme.
Le petit garçon au violon sauta sur 

ses pieds.
— C’est vrai ? Tu as une ferme ? 

Avec des animaux ?

— Oui. '
— Tu voudrais pas me la- mon­

trer ? Je n’en ai jamais vu.
Les deux petits garçons partirent 

et, tout l’après-midi, ils restèrent à la 
ferme. Le petit garçon aux yeux de 
diamants montra comment traire les 
vaches, et donner à manger aux 

poules et aux lapins, et aussi com­
ment le tracteur marchait.

★ 
★ ★

Quand il revint auprès de la fon­
taine, le petit garçon au violon était 
tout triste.

— C’est bien ce que tu fais, dit-il, 
ça sert à quelque chose. Moi je sais 
tout juste jouer du violon et ça n’est 
pas utile !

— Oh si, dit le petit garçon aux 
yeux de diamants. Oh si, c’est utile, 
c’est si joli !

Le lendemain, sur le grand mur, le 
petit garçon au violon joua des airs si 
jolis, si jolis, que tous les oiseaux du 
ciel accoururent pour l’entendre.

Et, dans la forêt toute proche, le 
renard arrêta de courir après les 
lapins, et le serpent arrêta de piquer 
les bêtes qui passaient.

Le petit garçon au violon jouait 
toute sa joie, car il avait un ami qui 
lui apprendrait des tas de choses.

Au pied du mur, le petit garçon 
aux yeux de diamants écoutait, 
émerveillé, car lui aussi avait trouvé 
un ami...

Martine DUROYAUME.



20

M'EMBAUCHE

1E COMPAGNON ANSELME FAIT 
VITE JL'APMlRATlON 5>E TOUS

1E MEURTRIER FlRMIN A reconnu 
IEFILS DE. SA VICTIME

SAIS-TU TRAVAILLER 
LAP/ERAE?.,

XES TRAVAUX DEJA CATHEDRALE CONTINUENT 
■ ■■ ANSELME EST MAINTENANT UN HOMME

rIH-TH------ --- ZZ
OH LA ! COMPAGNON.'..
POURQUOI ES 7U TOUJOï 
ICI A NOUS REGARDER

i MAUVAIS ! ÇA-- VAUT
MIEUX QUE JE 
DISPARAISSE

ALORS. COMPAGNON, A 
L OUVRAGE: la CATHE 
DMLE A BESOIN DE , 
BEAUCOUP OE BRAS £

'yAl TAULE TANT E7 TANT, 
QUE y EN JAIS MAIN-/ 

TENANT PLUS Qu'UN /
V/EZ4 IMAGIER /

QU 'EN PENSEZ.)/ -TEn PENSE
VOUS2. // BEAUCOUP OE

------ 7—k r:—fiL/ehâ. AAmmr

JA! SURTOUT UNE 
VENGEANCE /4 

< ACCOMPLIR .

ALORS- DEMANDEZ LUh 
S IL VEUT PART/R. J

QUE FAITES-VOUS/ AA! MAITRE / 
ANSELME ?

/L EST BEAU ET 
DE NUQUE / 
ALLURE,.

7JE LUT A! DONNE 
CES TRAITS DE 

MON PERE.
monseigneur

BtEN..MAITRE 
'Anselme ferait 
M&fUE/LLE EN MON, 

ABBAYES... Z

J.ABBE OU MONT 5’ MICHEL 
PROPOSE A ANSELME DEVENIR 

TRAVAILLER CHEZ LUI

VOUS AUREZ AA BAS 1 
DE LA P/E/pAE DUNE. A 

ET SELLE A Tp/LLEA A--------------
—))-----7— NON

?\ A / MONSEIGNEUR
' J'Al TAQf> A FAIRE 

\\ w n a (______ 'a Æ---------- -

(A SUIVRE.)
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IL s’appelle Jean-Raymond- 
Claude-Marie Robin. C’est ins­
crit au registre d’état civil de 
la mairie, sur les fiches d’ins­
criptions de l’école et du caté­

chisme, avant de l’être, un jour, sur 
son livret militaire. Mais à une cer­
taine époque il ne répondit qu’à une 
seule appellation : « Le cyclope ».

Ce nom gracieux lui fut donné 
à la sortie de l’école, un jour où le 
professeur avait raconté à ses élèves 
— dont Jean-Raymond-Claude-Marie 
Robin — la légende du héros Ulysse 
et du cyclope Polyphème.

• A l’intention des quelques lecteurs 
qui peuvent l’ignorer encore, je rap­
pellerai qu’Ulysse était un héros de 
l’antiquité grecque. Il revint de la 
Guerre de Troie par le chemin des 
écoliers, c’est-à-dire en prenant tout 
son temps. Pendant ce temps, sa 
pauvre femme, Pénélope, faisait 
tapisserie. Mais ceci est une autre 
histoire.

L’important est qu’au cours de ses 
mille et une aventures Ulysse se 
trouva un jour en présence d’un 
cyclope nommé Polyphème. Les 
cyclopes étaient des géants mons­
trueux qui ne possédaient qu’un seul 
œil, situé au milieu du front.

Et ceci nous ramène tout droit à 
Jean-Raymond-Claude-Marie Robin.

★ 
* ★

Toute chose, en ce bas monde, a 
deux aspects : la neige est froide mais 
elle est belle. « La peinture à l’huile, 
c’est bien difficile, mais c’est bien 
plus beau que la peinture à l’eau. » 
Le sport c’est fatigant mais plein 
d’intérêt... etc... On pourrait déve­
lopper à l’infini.

Or Jean-Raymond ne voyait en 
toute chose que son côté désagréable.

Si son oncle Joséphin lui proposait 
aimablement de l’accompagner au 
cinéma le jeudi après-midi : « Oui, 
mais je vais être obligé de faire mes 
devoirs le mercredi soir », répliquait 
Jean Raymond.

Si l’administration, dans sa sagesse, 
plaçait un peu partout des écriteaux 
discrets : « Ne pas marcher sur les 
pelouses »... « Il est interdit de casser 
des branchages »... « On est prié de 
fermer la porte de l’immeuble », etc... 
etc..., Jean Raymond ronchonnait 
immanquablement. « Dans tout ça, 
je ne vois qu’une chose, c’est qu’on 
n’est pas libre de faire ce qu’on 
veut ! »

A force de l’entendre répéter que 
« Dans tout ça, il ne voyait qu’une 
chose »... ses concitoyens en vinrent 

à penser qu’il était borgne, puisqu’il 
n’avait qu’un œil... De là à l’appeler 
« cyclope » il n’y avait qu’un pas, 
qu’il ne coûta guère de faire aux 
camarades de Jean-Raymond Robin.

★ 
* *

Revenons quelque trente siècles en 
arrière, à l’époque du rusé Ulysse. 
Celui-ci, qui avait plus d’un tour dans 
son sac, n’eut aucune peine à se 
débarrasser du géant Polyphème qui 
n’avait qu’un œil sur son front. Car 
Polyphème était stupide comme un 
rhinocéros. Et cette bêtise affectait 
beaucoup Jean-Raymond à qui le 
surnom de « Cyclope » devint odieux, 
insupportable. Aidé par sa famille et 
ses amis, il décida de faire effort et de 
regarder les choses de l’existence 
telles qu’elles sont vraiment, y com­
pris les fameux panneaux admi­
nistratifs.

« Il est interdit de marcher sur les 
pelouses ? » Oui, mais c’est pour 
garder la fraîcheur du gazon...

« Il ne faut pas jeter des papiers en 
dehors des corbeilles ? » Bien sûr, 
une ville propre est tellement 
agréable...

★ 
* ★

En fait, si maintenant Jean-Ray­
mond méritait le surnom de cyclope, 
ce serait surtout parce qu’il a ten­
dance à ne voir en tout que le bon 
côté... Il vous explique d’ailleurs très 
gentiment que le monde offre tant de 
merveilles à contempler qu’il n’est 
pas trop de deux yeux pour en faire 
l’inventaire.

A. V.



par Claude dubois d'après les personnages de M. Cuvillier.

I -et teuhd 
atféwwMd

Je vais me reposer quelques 
instants. En cas de besoin, r 

appelle moi... )

Entendu !

C'est amusant de construire 
une cabane, mate je 
commence à être

5.

Tu trouveras les disques, les albums et les coloriages de Sylvain et Sylvette chez ton libraire habituel.
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RÉSUMÉ. — Jordi poursuit des recherches océaniques, à bord de l’Hippocampe II. Pendant ce 
temps le maréchal Toulbazar rédige ses mémoires.
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OjCuiSiNiER DU ÔOftO.

fH.fOH >?'

' i/ûué. je suis fou! Et quand te 
Fou rage /. H Uni ! Le fourrage.. 
Cest triste, tout de meme ! 
Hihiiihôôh ! Je suis bien 
content de faire naufrage, 
allez! C'est une belle mort 

pour un marin.

A suivre.


